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La maifirilé n’est pas ia ioi suspame
Je ne sais qui déclara un jour que les mino­

rités ont toujours raison. C'était quelque peu pa­
radoxal Il faut cependant convenir que les ma­
jorités ont une tendance assez naturelle à oppo­
ser la force de leur pouvoir aux postulats de la 
raison.

La démocratie, qui repose tout entière en son 
jeu de ré a lis a tio n  sur le droil des majorités, lais­
se, cor.itra irem ant au paradoxe émis plus haut, 
croira qu'il suffit d’une majorité pour qu'une rail- 
son devienne indiscutable.

Pour nous, nous pensons qu'au-dessus de la 
majorité il y a la justice. Si la première fausse 
compagnie à la seconde, elle perd aussitôt de son 
autorité.

Une loi n'est donc pas forcément juste parce 
que votée par une majorité. Le parti radical, qui 
exerça une véritable dictature politique en notre 
pays pendant un demi-siècle, pourrait nous en 
fournir de multiples exemples.

Nous en retrouvons des exemples plus frap­
pants encore par ce qui s'est passé et se passe 
encore au sujet de la grève générale. Suffit-il 
qu'une majorité aux Chambres approuvé l'ordon- 
nan-;» anticonstitutionnelle du. 11 novembre, pour 
qu'elle devienne bonne et légitime ? Poser la 
question, c'est la résoudre.

Nos braves bourgeois du canton de Vaud qui 
passant par unie crise d'hystérie politique, croieat 
qite La majorité peut tout, ose tout, décide tout. 
Ces messieurs en arrivent à admettre qu'ils ont 
le droit d’exiger, d'ordonner, de menacer, de par­
ler de violence, parce qu'ils ont la ifiajorité bour­
geoise et agrarienne avec eux.

S'il eni était ainsi, si la juistice n'était pas un 
élément supérieur à la majorité, nous désespére- 

s rions de la démocratie qui serait incapable de tai­
re droit aux revendications des minorités,

*  *  *

Appliquons cette règle au problème de l'Offüoe 
social de 1 Union ouvrière. La subvention voté>e 
par le Conseil général n’est pas légitimée suffi­
samment parce qu'elle y rencontra une majorité. 
CeMe-d pourrait avoir consacré une injustice.

La 6eule conclusion qu'on puisse tirer de ce 
vote, c’est que la classe ouvrière organisée a vu 
une de ses revendications acceptée par le jeu lé­
gal et démocratique qu’on lui a tant recommandé 
ces temps derniers, pour obtenir justice en appo­
sition au jeu révolutionnaire.

N’est-il pas étrange dès lors de voir justement 
les milieux qui* ilui conseillèrent le plus ardem­
ment de suivre cettte voie pour obtenir satisfac­
tion, s'empresser de chercher à lui contester un 
avantage acquis par voie légale.

S'imaginent-ils qu'une majorité — au cas où 
elle se trouverait en notre ville progressiste el 
syndicale — suffirait pour décider que cette sub­
vention n'est point légitime 7 Ce serait d'une bel­
le candeur.

Tout ce qui serait prouvé si les farts venaient à 
confirmer cette supposition hasardeuse, c’est que 
les avantages acquis par les ouvriers légalement 
peuvent leur êfire arrachés tout aussi légalement 
au mépris de la justice) c’est que la démocratie 
dont on lui fait attendre la solution de ses maux, 
lui réserve mille difficultés et de graves mécomp­
tes, grâce à la puissance de la bourgeoisie ap­
puyée sur ('argent, lie droit de fournir le pain quo­
tidien ou die Y avancement, la presse, et tant d'au­
tres ressources en hommes... influents et moyens... 
probants I

De telles oppositions élèvent le «toute dans le 
cœur de 'l’ouvrier au sujet de la démocratie.

C'est parce que ce danger provoqué par l'U. H. 
nous parait grave que nous demandons ajwx ou­
vriers de se préparer à  un suprême effort.

Dans un prochain article, nous démontrerons 
que la décision du Conseil général n'a pas seu­
lement pour elle la majorité dé ce Conseil, mais 
la justice encore. E.-P. G.

L’éloge du bolchevisme 
dans la «Gazette de Lausanne »

Il ne faut plus s'étonner de rien. On pouvait 
lire ce passage dans la « Gazette » d'hier :

A condition que ce mouvement ne se pro­
longe pas trop, peut-être n’est-il pas une mau­
vaise chose pour la paix future du monde. La 
Prusse est trop malade pour que les cataplasmes 
Kmollients de MM. Ebert et Scheidemann suf­
fisent à la guénr. Le traitement vigoureux 
imposé par M. Liebknecht serait certainement 
plus efficace. Qui sait s’il n’est pas nécessaire 
pour dissoudre, désagréger et réduire en miettes 
tant de principes et d'institutions légués par le 
régime impérial à la Révolution et qui ^  sont 
plus de mise ? L'Allemagne du Sud peut se. con­
vertir à la liberté et à la démocratie p arun e  évo­
lution, comment dirons-nous ? précipitée^ Pour 
assainir la Prusse, restée médiévale ou presque, 
il faut une révolution, il faut la violence. Pour 
guérir la Prusse de toutes ses maladies d'ancien 
regime, il faut un remède de cheval. »

Le Père la Victoire ne sera pas content de 
vous, mon pauvre Monsieur M. M. Vous en 
passe de sombrer dans le défaitisme bolchévik I 
Troun de l'air, prenez garde ! Sinon vous serez 
contraint, un de ces quatre matins, de nous jouer 
un petit air élogieux sur ce bougre de Lénine 
qui employa, lui auiœi, le « remède de cheval » 
pour extirper les vieilles pourritures de son 
pays. Diable, si la contagion bolchévique vous 
prend aussi, c'est signe que ça devient tout à 

dangereux 111

L’impérialisme italien
HT M. Bissolati s’explique

P.T.S. — L'ancien ministre Bissolati a fait au 
correspondant romain de la « Morning Post » des 
déclarations détaillées au sujet des raisons de 
sa démission. Bissolati a déclaré ï

« Je n'ai pas réussi à persuader M. Sonnino à 
renoncer à la clause 5 du pacte de Londres, qui 
prévoit l’annexion de la Dalmatie de Lissarizza 
jusqu'au cap Blanca ; à la disposition 3, qui as­
signe à l'Italie toutes les îles du Dodécanèse, 
dont les populations sont presque exclusivement 
grecques, et à la clause 6, qui stipule l'annexion 
à l'Italie de la population allemande de la val­
lée de l'Adige supérieur jusqu'au Brenner. M. 
Sonnino insiste sur l'intangibilité du pacte de 
Londres qui cède Fiume italien aux Yougo-Sla- 
ves pour revendiquer la Dalmatie. Je  suis de 
l'avis contraire. J'estime que Fiume forme partie 
intégrante de l'Italie, tandis que la Dalmatie re­
vient aux Yougo-Slaves. J'ai rappelé à M. Son-J. 
nino que les Yougo-Slaves étant la majorité 
écrasante de la population dalmatienne, ils ré­
sisteront avec cette persistance qui leur est 
propre à l'occupation de ces territoires par l’Ita­
lie. L'Italie serait donc forcée, à brève échéance, 
de faire une nouvelle guerre, qui devrait être 
conduite sur un territoire étroit de la côte dans 
des conditions stratégiques très défavorables. Si 
l'Italie occupe la Dalmatie contre la volonté de 
ses populations, les Yougo-Slaves pourraient 
essayer de boycotter et d’affamer les villes cô­
tières, comme ils l'ont déjà fait autrefois.

La solution de la question dalmatienne dépend 
du président Wilson. Il est très douteux que le 
président appuie cette politique annexionniste, 
étant donné qu'il ne s'était pas rallié au pacte 
de Londres. Il est d'ailleurs douteux que toutes 
les puissances contractantes appuyent ce pacte 
à l'unanimité.et avec enthousiasme. Pour toutes 
ces raisons, Bissolati a mis M. Sonnino en garde 
contre la possibilité d'un échec diplomatique à 
la conférence de la paix. Selon Bissolati, l'Italie 
devrait de sa propre initiative, encore avant 
l'ouverture de l'a conférence, proposer de céder 
la Dalmatie aux Yougo-Slaves à la condition 
que le droit de l'Italie sur Fiume et sur l'Istriè 
soit reconnu. Fiume deviendrait dans ce cas un 
port libre.

Bissolati est en outre d'avis qu'il est impru­
dent de provoquer la Grèce par l'occupation des 
îles du Dodécanèse, parce que la Grèce pourrait 
s'unir avec les Yougo-Slaves à un moment où 
l'Italie aurait peut-être des dissentiments avec 
la France. Bissolati propose, en conséquence, de 
céder les rochers arides des Sporades contre 
quelque chose de.plus utile, comme par exemple 
les mines de charbon de Heraclee.

Il est aussi d'avis que les Italiens du Tyrol du 
Sud verraient avec un œil défavorable l'an­
nexion des Allemands du Tyrol de la vallée de 
l'Adige supérieur. La frontière septentrionale 
devrait commencer au sud de Bozen et n'in­
clure . que les vallées de langue italienne. »

Le correspondant romain du journal anglais 
ajoute : Si incroyable que cela puisse paraître, 
M Sonnino n'a pas encore soumis le texte ori­
ginal du pacte de Londres aux autres membres 
du cabinet, qui; ne le connaissent que dans le 
texte publié par les maximalistes. m

L’impérialisme vainqueur
'Le « Corriere défila Sera » continue à mettre 

'e n  garde, die la façon la plus pressante contre le 
danger de l’impérialisme qlri menace l'Europe. 
Le journal1 milanais écrit :

L'impérialisme est en ce moment le vrai vain­
queur. On essaie de rétablir le dogme 'de 4a puis­
sance proclamé jadis par les Allemands. On pen­
se et on parle dans certains cercles • officiels et 
non-officiels comme pensaient et parlaient autre­
fois les potentats allemands. Si à la conférence 
de la paix toutes les déclarations faites en Fran- 
ce et accueillies en Angleterre et en Italie de­
vaient prévaloir, alors tous les principes de liber­
té et de justice proclamés pendant la guerre par 
les Alliés seraient démentis par les faits et le 
monde de demain ressemblerait fatalement au 
monde d'hier. On retournerait à la politique des 
équilibres qu'on ne saunait assez maudire, qui 
dans les meilleurs des cas tient 'lia balance aux 
forces ennemies ou poursuit la modification de 
l ’équilibre dans l'intérêt propre ou au détriment 
de l'adversaire. Les Italiens doivent faire tous 
les efforts possibles pour conjurer le danger de 
ces courants impérialistes. Dans ce but, il faut A 
tout prix contribuer à la victoire des principes du 
président Wilson.
 - - - - - - - - - - -  m —  ♦  —  - . . . . . . . . . . . . . . . . .

* Aux cheminots .
Chers collègues, il ne faut pas seulement voua 

contenter de lire votre journal, mais regardez 
autour de vous, faites de la propagande pour la 
« Sentinelle », engagez vos camarades de travail, 
vos amis, à  prendre un abonnement. Vous tous, 
si vous le voulez, vous pouvez faire au moins un 
nouvel abonné.

Debout, collègues, haut les cœurs, soirtenes 
le seul journal romand qui défend vos intérêts et 
ne nous critique pas à journée faitle. Des abon­
nés, toujours des abonnés à la « Senti », pour ré­
pondre aux calomnies dont on vous abreuve 
chaque jour.

Suivez les traces de votre Collègue auteur de 
ces lignes qui, à lui seul, depuis la grève, a fait 
86 nouveaux abonnés. Z.

G L O S E S

Clou, violon et C°
Le clou, c'est le violon, et le violon, c’est le 

clou, tou^, comme « une pierre c'est un caillou, 
un caillou c'est une pierre ».

Chose étrange, depuis qu'on parle cf « esprit 
nouveau », clous et violons voient des choses 
étranges. Habitués à ce que des gredins passent 
leur lourde porte, des gredins ayant volé, violé, 

4incendié, cambriolé, matraqué ou carambolé quel­
ques malheureux humains, les voici qui hospitali­
sent des gens qui au lieu de prendre, donnent; 
au lieu de voler, sacrifient ; au lieu de matraquer 
cherchent à défendre, à soigner, à protéger les 
pauvres de ce monde.

Encore un peu et ce sera une preuve d'honnê­
teté que d’avoir passé à la Conciergerie et ceux 
qui n’auront quelque huit jours de clou à leur 
actif seront des suspects.

A h !  V esprit nouveau, quels tours il nous joue / 
Dans les classes on entendra bientôt les petites 
filles, gentilles et fraîches, s’écrier au milieu d'un 
récit où l'on parlera de prison :

—M’sell! mon papa aussi! il a été en prison! 
Il avait fait la grève! Il était du Comité! oui 
M’sell!

Nos amis Humbert-Droz, 'Alber, Brunner, Mé- 
roz, Yersin sont en prison. La justice militaire 
s'acharne après eux. Elle amasse sur eux la re­
connaissance de la classe ouvrière. Elle en fait 
des hommes, de vrais hommes, que des milliers 
et des milliers de travailleurs applaudissent et 
affectionnent.

Plus les hommes à galons et à bottes laquées 
frappent, plus les ouvriers s'attachent à leurs ca- 
marad es. „

Je ne sais pas l'effet du clou et du violon sur 
les gredins, les vrais, mais ce que je sais, c’est 
qu'il a pour les victimes de la réaction bourgeoise 
des effets merveilleux, car quoi de plus précieux 
que la bénédiction de milliers de pauvres diables.

Y  en a qui aiment mieux les flatteries des gros ! 
Ouais, quels vilains cocos! SPHŸNX.

Lettre de Fribourg
« Un homme embarrassé est bien prêt d'étre 

malhonnête. » Ceci est vrai au moral comme au 
matôrlol a i notro démagogue fribourgeoîs M. 
Musy peut méditer longuement cette -parole. Les 
derniers artioles de la « Sentinelle » n'ont certes 
pas passé comme chat sur braise dans notre pe­
tit pays. Ils ont réveillé les plus endormis. Pour 
comble de malheur, pour notre madré paysan, un 
journal conservateur de la  Suisse allemande, 
1' « Ostschweiz », dans un article récent, pose des 
questions embarrassantes. C'est à y perdre la 
tête, surtout quand elle ne tient pas plus solide 
qu'il ne faut.

Vendre et acheter des usines 'électriques ; aller 
consulter des dossiers jusqu'à Lausanne ;' pronon­
cer des discours au parlement de Berne, d'une 
longueur & désespérer un anachorète ; lancer un 
ultimatum à de bons et fidèles employés qui-veu­
lent former une société ; faire voter par un Grand 
Conseil des remerciements par ci, des félicita­
tions par là ; organiser une société pour la pro­
tection de la terre fribourgeoise et lui faire al­
louer un subside ; mettre un frein à l'invasion des 
Bernois chez nous et faire venir et tolérer des 
congrégations exotiques, et encore, et encore, 
etc., etc., que voilà un homme occupé, et l'on 
devrait comprendre qu’il ne puisse s'occuper 
des mille et une petites misères d'ici-bas.

Est-ce là qu'il faut chercher la raison pour la­
quelle dans notre bon canton de Fribourg les 
promesses ne sont restées que des promesses 
et rien que ça ? Mais alors à quoi rime le chan­
gement Python-Musy ou Musy-Python.

A frapper d 'estoc et de taille, à com m ettre de 
flagrantes injustices, croyez-vous, M. Musy, ré ­
soudre ainsi un problème ?

Ce ne seront pas les artioles enflammés de la 
«Tribune de Fribourg» ou du « Fribourgeoîs » 
qui vous blanchiront, pas plus, d'ailleurs, que 
quelques-uns de vos plats-valets, qui vous servent 
de « petits pages de cour », parce qu'ils en tirent 
un profit momentané.

Nous recevons des nouvelles très intéressan­
tes de nos miliciens du 7e régiment revenus de 
Bâle. Ils ont fait une petite manifestation le soir 
du 30 décembre devant le bureau du régimentier 
pour demander leur démobilisation. Le grand gé­
néral, l'ineffable Roger était absent. H était allé 
souper au Schweizerhof, comme des gens qui se 
respectent. Aussitôt, une colonne de près de qua­
tre cents soldats se forme et décide d'aller ma­
nifester devant cet hôtel. Un motocycliste, plus 
rapide, ayant été l'avertir de l'état de surexcita-* 
tion de ses fidèles troupes, notre unique Roger 
décida, à l'instar de notre grand chef Mjuy, de 
prononcer un discours. Il ne put arriver à temps 
au cantonnement et c'est en pleine rue qu'ü dut, 
risquant de compromettre son « n haut grade », 
adresser son petit speech aux troubades. Les 
promesses (monnaies si courantes dans ce grand 
monde) allèrent leur train. Pas de punitions, pro­
messe de démobiliser dans quelques jours, etc.

Quel est ce vent qui souffle dans ces fidèles 
troupes qui gardèrent la ville fédérale pendant la 
grève ? Le terrible microbe de la grippe aurait- 
il fait place à un autre plus dangereux pour vous, 
M. Musy ? Combien vous devez mal dormir, et, 
comme il y a une place de vacante comme éco­
nome à M arsens, ensuite de la démission de M. 
Rey, je ne sais pas, mais je crois que vous feriez 
bien de vous inscrire.

flous vouions le respect do la constitution
C'est le cri des faux démocrates de la Suisse 

romande.
Mais quand il- ne s'agit plus die retrouver la 

plleînte liberté de faire prospérer leurs capitaux, 
quand il s'agit die faire respecter les droits ou 
les intérêts des socialistes, ils 6e moquent de ta 
Gomstitluition' et du Droit comme de leur pre­
mière culotte.

Par les pleins-pouvoirs on empêche la spéCu- P 
laition : à  bas les pleins-pouvoirs. Par les pleins- 
pouivoirs on vote l'ordonnance du 11 novembre : 
vivent les pleûis-ppuvoirs.

En violation de la Constitution on retarde la R. 
P. : Vive la Constitution. Si on retarde le vote 
sur l'initiative concernant la justice .militaire, on 
s’écrie ; A bas la Constitution.

Quand on applique une ordonnance pour pro­
téger les ouvriers du chômage, on. crile : Faites- 
la voter par les Chambres I Quiand il s'agit! d’une 
ordonnance violant,la Constitution pour renvoyer 
des civils devant les tribunaux militaires, on crie : 
Bravo ! c'est très bien, vivent les pleins-pouvoirs^ 
vivent les aCcrocs à  la Constitution, à bas les 
Chambres, passez-vous de leur appui.

Quand il s'agit de spéculateurs et d'enrichis, 
on exige que tout soit scrupuleusement légal et 
conforme au droit avant de leur appliquer une 
amende... administrative. Quand il s’agit d'hom­
mes de confiance des ouvriers organisés, on met 
au rancart tons ces scrupules : Allez-y, votre or­
donnance inconstitutionnelle prise par un gouver­
nement inconstitutionnel, usant de moyens in ­
constitutionnels, fut promulguée, publiée le ,16, 
ça ne fait rien, appliquez-là pour des faits sur­
venus le 11, le 12, le 15, le 14. Allez-y, il s'a­
git de syndiqués et de socialistes. Le droit ne 
compte pas pour eux.

L'Office social de l'U. H. avec ses quatre ju­
ristes ferait quand même bien de nous dire com­
me cela s'arrange avec le respect du droit et dies 
lois.

Mais elle a  bien autre chose sur les bras ; il 
faut avant tout attaquer^ l'Office social de l'U­
nion ouvrière. Le .droit.... on verra ça plus tard f
----------- i— ♦«——----------------

Toujours alarmés !
{Deux soldats du Bataillon irajourgeois- reve­

nant de.Bâle, nous ont raconté que leur régi­
ment, après son séjoyr à J3eroe, fut mis de pi­
quet d'alarme le 21 décembre.

Ceux qui ont fait marcher le général et te Con­
seil fédéral du 7 au 15 novembre, avaient réussi 
on 'le sait, à  leur donner une nouvelle frousse, le 
21 décembre.

Pauvres diables, comme ils marchent. Ce n'esl 
pas tout. (Le 30 décembre, le régiment fut alar­
mé, On annonça une manifestation sur la Place 
du Marché où devait parler notre camarade Gra- 
ber,-Nous avons vu la photographie d'un camion 
tel qu’il fut armé, ce soir-là : à l'arrière une mi­
trailleuse, au centre un projecteur, À droite et à  
gauche, des lanceurs dfe grenades et plus loin 
des soMaits avec fusils e t prête à tirer.

On ne prit jamais autant de précautions pen­
dant ces quatre ans de guerre contre le front 
nord ( On se réservait pour le front... intérieur en 
vertu dé lia solidarité de classes.
 — — m +^m rnm m—

Au Grand Conseil bernois
Comme nous le disions dans notre dernier 

courrier, lé décret concernant le traitement des 
fonctionnaires et employés de l'E tat donne lieu 
à d'importants débats, quelquefois typiques, selon 
la mentalité des orateurs. Ainsi, à l'article 1, M. 1 
Gobât, avocat à Delémont, voudrait que le pro­
cureur du Jura, M. Billieux, ait son gîte dans un 
bâtiment de l'Etat, comme le préfet (sic). Cette 
proposition, qui sent la confraternité radicale à. 
100 lieues, échoue avec 6 voix. A l'art. 8, les dé- 

utés Comment et Ribeaud, députés du cercle de 
orrentruy, se découvrent comme des réaction­

naires de la plus belle eau. Us ne veulent rien 
moins que casser de leurs fonctions les employés 
d'Etat qui se mettraient en grève. M. Comment 
est encore transi de peur depuis la grève géné­
rale. Il défaille presque. La révolution, la guerre 
civile, les capitaux enlevés par les meneurs, onfîn 
toute la lyre, M. Comment voit tout cela & tra­
vers ses lunettes. Il en pleure presque. Ah I si le 
révolutionnaire de i'Ajoie, Pierre Péquignat avait 
pu se relever de son tombeau^ ce qu'il aurait ré­
pondu au maire actuel de sa commune. M. Ri­
beaud est encore plus agressif. A son avis, les 
employés sont des automates qui doivent être 
constamment muets : Défense poiv eux de se 
grouper, de penser. Ils touchent leur salaire, c'est 
assez. E t la Constitution fédérale, M. Ribeaud* 
vous en faites litière ?

Notre camarade Nicol s’apprête à remettre ces 
Messieurs sur un terrain moins moyenâgeux, mais 
survient une contre-proposition de renvoi de l'ar­
ticle 8 à la commission.

Ont pris part aux débats jusqu’ici, du groupe 
socialiste, nos amis Schertz, Leuenberger, Hurni* 
Luthy, Munch, Albietz, Burri. Séance de relevée* 
mercredi. Continuation du décret des traitements.

*  *  *
Comme c'était à prévoir, les gros traitements 

des fonctionnaires passent comme une lettre à 
la poste, mais en arrivant aux employés de deu­
xième catégorie, on sent le souffle de la réaction. 
Plus l'on approche des fonctions subalterne*



moins l'on  trouve de volonté pour fixer des sa­
laires proportionnés au coût de la vie.

Et cette constatation n 'est point faite pour 
nous étonner, puisque M. le conseiller d 'E tat 
Scheurrer, ministre des finances, à grands bruits 
de grosse caisse est venu déclarer au Grand 
Conseil que beaucoup d'employés étaient des pa­
resseux; bons à fumer des cigarettes ou lire des 
journaux pendant leurs heures de travail. Nous 
avons trouvé bien osé un pareil langage dans la 
bouche de M. Scheurrer ; aussi la fraction so­
cialiste l'a-t-elle vertem ent démenti.

Ainsi, ne faut-il pas s'étonner que les petits 
salaires ont tant de peine à passer au crible du 

* Grand Conseil.
A l'art. 36, on réussit avec mille peines à por­

ter les salaires des employés de l'à-dm'fmstra- 
tion centrale de la quatrième classe de 3200 à 
4500 fr. et ceux de la cinquième classe de 3000 
à 4000 fr. • •  ̂ t .• . . .

Par 82 voix contre 32, cette augmentation est 
votée. Notons en passant que M. Merguin, no­
taire, dcputé, receveur, juge, etc., a voté non ! ! ! 
MM. Ribeaud et Comment, qui n'ont la bouche 
ouverte que pour défendre aux employés de 
s'organiser n'ont pas trouvé un seul mot à dire 
pour défendre les petits employés. MM. Meusy 
•et Jobin ont également voté non.

Jolie, n 'est-ce pas l’attitude de nos députés 
&joulots. Il n ’est pas nécessaire de faire des com­
mentaires. Notre ami Clémençan, de Moutier, 
est nommé dans la commission du décret réglant 
les honoraires du  notariat. Jeudi matin conti­

nuation .
L 'art. 37 réglant les honoraires des préfets, pré­

posés, présidents de tribunaux, greffiers, etc., vi­
vem ent com battu de toutes parts, est renvoyé à 
la  commission. La discussion devient comique. 
Chaque, orateur veut faire passer les fonction­
naires plus haut cités dans une catégorie supé­
rieure. Battage électoral pur.

A  l’art. 44, les traitem ents des employés de 
districts sont fixés, pour les quatrième et cin­
quième classes, de 3000 à 4000 fr. et de 2500 à 
B500 fr. Les autres classes recevront le traite- 
pient prévu par la commission.

La discussion est suspendue à midi pour les 
traitem ents à l'art. 48. Le directeur des finances 
Sest absent.

Jeudi après-midi, on liquide les naturalisations 
■et le d écfe t sur le pouvoir répressif des com­
munes. Là suite des débats, lundi 13 janvier.

(Argus).

NOUVELLES SUISSES
. L’organisation des gardes volontaires■4

D ernièrem ent, le  Conseil fédéral a pris un 
a rrê té  organisant les troupes de gardes volon­
taires qui, l'arm ée démobilisée, assureront le se r­
vice de la frontière. Ces troupes sont "placées 
sous les ordres d'un commandant, qui aura rang 
de colonel ou de lieutenant-coloiiel. assisté d'un 
rem plaçant qui sera un officier d 'état-m ajor.

Les officiers seront recrutés en prem ière ligne 
Darmi les volontaires ; si les cadres ne sont pas 
remplis "par" ce moyen, le Conseil f é d é r a l  mobi­
lisera, pour un temps déterminé, des officiers de 
l'arm ée ou du corps d'instruction.

Les sous-officiers, appointés et soldats seront 
des volontaires choisis parmi les hommes incor­
porés dans i’armée. Ils devront s'engager pour 
un riiois au moins et seront pendant leur volon­
ta ria t libérés de tou t service dans leur unité.

Le commandant rép artit ses troupes suivant 
les besoins, en compagnies e t en détachem ents. , 
Les officiers, les sous-officiers et les soldats por­
te n t leur uniforme, leurs armes et leur équipe­
m ent. La solde pournalière est la  suivante : ma­
jor, 22 fr. 50 ; capitaine, 20 b . ; prem ier-lieute­
nant, 17 fr. 50 ; lieutenant, 15 fr. ; adjudant sous- 
officier, 10 fr. 80 ; sergent-major, 10 fr. 30 ; four­
rier, 9 fr. 80 ; sergent, 9 fr. 30 ; caporal, 8 fr. 80 ; 
(appointé, 8 fr. 60 ; soldat, 8 fr. 50. La nourriture 
e t  le logement sont à  la charge de la  Confédéra­
tion. Les hommes sont soumis en ce qui touche à 
la  discipline et aux prescriptions pénales, aux 
dispositions légales applicables au service actif.

VALAIS.— Condamné.— Rothen, reconnu cou­
pable de falsification d 'inventaire de la Caisse 
hypothécaire du Valais et de détournements pour 
300,000 francs, a été condamné à 5 années de 
réclusion, sous déduction de la prison préven­
tive.

FEUILLETON DE LA SENTINELLE
«--------  «9

L’AUTRE LUMIERE
PAU *

P a u l BEARGUERITTE

(Suite)

Et pui», ce  lo t Tau jour le jour : la vie où la 
m édiocrité côtoie la grandeur ; la vie avec ses 
plaisir* e t ses peines ; la vie banalement humaine 
mais vivifiée par la  volonté d 'ê tre  haute ; la vie 
avec les influences salutaires de Claude sur sa 
femme et d e  Thérèse sur lui : la vie avec le 
rythm e des habitudes, le pain et la  viande des 
repas j la  vie dans le  cercle étroit de la dem eure 
ou l’horizon élargi du voyage ; la vie avec ses ré ­
veils qui sont un recommencement et ses nuits 
où le sommeil ressemble à la mort ; la vie avec 
le désir et la volupté : ivresses qui n'ont rien 
d'impur, parce qu'elles sont conformes au rythme 
universel, et que Claude, en caressant de ses 
mains avides le cher corps de Thérèse, comme il 
avaît fait du «Persée» de bronze, épie aux con­
tours de l’être qu'il adore, de l'ê tre qui est pour 
lui la F leur du Monde, le germe de l’enfant qui 
viendra bomber le ventre délicat et gonfler les 
seins blancs.

Claude s’était rattaché à la grande espérance 
de l'enfant, comme au plus complet épanouisse­
ment de lui-même. Il se rappelait sa conversa­
tion avec Mussol : non ! il ne verrait pas son fils,

JURA BERNOIS
ST-IMIER.— Office local de chômage. — Le

16 novembre 1918, le Bureau de la F. O. M .'H . 
demandait par lettre au Conseil municipal de St- 
Imier la création de l’Office local de chômage, 
en l'avisant qu'un retard exposerait les autorités 
communales à de grandes difficultés dans l'ac­
complissement de leur tache.

Le Conseil municipal ne jugea pas à propos de 
donner suite à cette demande.

Sachant p a r  le contenu de l'ordonnance sur la 
matière édictée par le Conseil exécutif, que la 
création de 091 office é ta it une obligation légale, 
le bureau de la F. O. M. H. demandait l'interven­
tion dé-la  préfecture, le 28 novembre, en insis­
ta n t pour que ila commun* n'attende pas que les 
chômeurs soient morts de faim avant de leur ve­
nir en aidle. Le préfet transmit la lettre au Conseil 
communal de St-Imier, mais celui-ci, de nouveau, 
refusa de constituer l’Office local de chômage et 
de mettre l'argent nécessaire à sa disposition. Il 
désigna simplement un employé die la  commune 
pour s’occuper du placement des chômeurs, sans, 
s'inquiéter de savofr si l'employé en question, dé­
jà très occupé, était d'accord d'accepter de nou­
velles charges et disposait du temps nécessaire 
pour les reipplir. D’indemnifés de chômage, il n'en 
était pas question, et le 5 janvier 1919, cet em­
ployé ignorait encore tout des stipulations con­
tenues dans l'ordonnance dont le Bureau die la
F. O. M. H. réclamait en vain depuis longtemps 
l'application.

Mis au courant de ces faits, les représentants 
socialistes au Conseil général interpellaient à leur 
tour Le Conseil municipal au cours des séances 
des 20 et 28 décembre. Devant cette insistance, le 
Conseil municipal, par l'organe de son vice-pré­
sident, M. John Meter, se déclara d’aCcord de se 
mettre en relation avec le secrétariat ouvrier lo­
cal en  vue d’arriver à une entente sur cette ques­
tion.

‘M. John Meier a promis, mais il n 'a pas 'tenu sa 
promesse, de sorte que rien n 'a été fait jusqu'à 
présent.

Lors die la discussion au Conseil' général, si 
j'en crois les dires de ceux qui y assistaient, jeu­
nes e t vieux radicaux restèrent coi et personne 
dles lejirs ne se joignit aux socialistes pour ap­
puyer leur demande.

O r, nous avons eu le plaisir de constater, en 
lisant île « Ju ra  bernois » du 8 janvier, quie la 
fraction jeune-radicale du Conseil général adres­
sait au Conseil municipal une motion destinée à 
obtenir la création immédiate de l’Office de chô­
mage et la mise à disposition de celui-ci du cré­
d it nécessaire.

En publiant leur motion, Messieurs les jeunes 
radicaux n 'ont eu qu'un tort, à mon avis, c'est 
de laisser ignorer aux lecteurs du « Ju ra  bernois » 
que leur demande avait été faite depuis longtemps 
par le parti socialiste. Tout dans leur article, in­
cite le lecteur à penser qu’ils sont les premiers 
e t les seuils à s’être occupés de cette affaire.

Ces messieurs sont trop honnêtes pour que l'ou­
bli que je leur signalle reste sans réparation. Ils 
Ufiniront smzs doute à Jarre le nécessaire dans le 
prochain numéro du « Ju ra  bernois » -dont les 
colonnes leur sont de nouveau ouvertes toutes 
grandes depuis peu.

Ce qui appartient à César doit lui être rendu.
R. R.

----------  ■■ r p  .> to n —  —

CANTON DE_NEUCHATEL
L E  L O G L E

La viande de porc en baisse. — La baisse qui 
s 'est produite ces derniers temps sur le marché 
des porcs commence à avoir sa répercussion sur 
le prix de la viande. Les bouchers du Locle an­
noncent aujourd’hui une réduction de 1 franc 
p a r kilo sur cette denrée et sur la charcuterie.

Pommes de terre. — Les livraisons faites à no­
tre  commune ont été un peu plus im portantes 
que nous n'osions l’espérer. Le dernier wagon a 
é té  reçu fin décembre. La quantité de pommes de 
te rre  disponible perm et de distribuer une nou­
velle série de bons d’achat :

1. De 2 kilos par habitant, soit la quantité re ­
tenue lors de la première distribution.

2. De 10 kilos par personne, aux familles qui 
ont cultivé des pommes de terre.

La culture de pommes de terre  dans notre con­

— car ce serait un fils, — mais son fils le ver­
ra it ... Son fils, qui réaliserait tout ce qui serait le 
transm etteur du flambeau sacré par quoi une 
race resplendit de toutes ses facultés e t de toutes 
ses énergies.

Claude connut l'émotion anxieuse et douce de 
sentir, la main aupuyée aux flancs maternels, 
tressaillir cette petite  vie. On l'appellerait Jean, 
du nom du docteur Chartrain. Thérèse préparait 
la layette, avec un recueillement de fée pensive.

Claude acceptait de plus en plus son sort. Il 
s 'é ta it acclimaté au petit hôtel loué boulevard 
Montmorency, en un coin de verdure et de si­
lence, à peine troublé par le roulement des 
trains de ceinture.

Cet hôtel, provenant du village russe de la der­
nière exposition universelle, formait une élégante 
isba avec des toits contournés et de lourds orne­
ments de bois suspendus. Ils y passèrent l ’hiver 
et le printemps, occupés de leur apostolat et s’ef­
forçant S:îse rendre utile aux œuvres d'aveugles. 
Leur intimité délicieusement resserrée n'accueil­
lait guère que l'onde  Adrien, les Navole, M. Bris- 
sage et quelques membres éminents de l'Associa­
tion Valentin Haüy. Peu de soirées au théâtre, 
mais ils suivaient les grands concerts où l'oncle 
Adrien les accompagnait volontiers ; et leurs 
meilleures heures étaient celles où, seul à seule, 
Thérèse lisait à Claude ou chantait pour lui leurs 
m aîtres préférés.

En avril, Suzanne eut une jolie fille qui porta 
le nom de Claudie. Aline et M. Dussaulles vin­
rent s'installer à Paris ; Aline épaissie, mais tou­
jours robuste, n’oxygénait plus ses cheveux où 
une mèche grise tranchait dans le blond persis­
tan t ; elle avait mis un frein à ses dépenses exa­
gérées, et une entente parfaite régnait entre ells 
e-t son mari.

trée n'a pas toujours donné des résultats satis­
faisants ; plusieurs cultivateurs n'ont pas vu 
leurs efforts couronnés de succès j après exper­
tise, il leur a été tenu compte de la sous-produc­
tion constatée dans leurs champs. Le rendement 
des cultures de pommes de terre  à la montagne 
est bien inférieur à celui des plantations de la 
plaine. Aussi avons-nous demandé que l'on porte 
de 10 kilos à 20 kilos par personne la bonifica-» 
tion aux cultivateurs habitant notre commune. 
Cette mesure favorisera tous ceux qui ont pris la 
peine de cultiver dans une région peu fertile et 
les encouragera à persévérer dans leiys efforts 
cette année-ci.

Il est expressém ent recommandé aux bénéfi­
ciaires des mesures ci-dessus de toucher leurs 
bons jusqu'au 18 courant et de faire leurs achats 
immédiatement, soit chez les marchands, soif à 
la commune. La vente se fera à la cave de l'Hôtel 
de Ville (sous-sol), les mêmes jours que la distri­
bution des bons d'achat. La vente des pommes de 
terre  sans carte n'est pas autorisée.

Commission de ravitaillement.

LA C H A U X - D E - F O N D S
Conseil général

Ordre du jour de la  séance du lundi 13 janvier 
1919 :

R apport du Conseil communal à l'appui de l'ac­
ceptation d'un don de 150,000 fr. pour le déve­
loppement de la Policlinique au Juventuti et des 
transformations à opérer dans ce bâtiment. — 
Rapport du Conseil communal à l'appui d’une 
demande de crédit pour subvention en faveur 
des soupes scolaires et des classes gardiennes. — 
Rapport du Conseil communal à l'appui de l'ac­
quisition de terrains de la Société immobilière, au 
quartier de Bel-Air. — R apport du Conseil com­
munal concernant une révision des traitem ents 
des m aîtres de pratique et professeurs de l'E ­
cole d 'a rt. — R apport du Conseil communal à 
l'appui de demandes de crédits supplémentaires 
applicables à  divers postes du budget. — Rapport 
du Conseil communal à  l'appui d'un arrêté ré­
glementant la circulation des camions et omni­
bus automobiles dans l'enceinte urbaine de La 
Chaux-de-Fonds. — Communication du Conseil 
communal au sujet du paiement des salaires aux 
employés» communaux qui ont participé à  la 
grève. — Motion de MM. Paul Graber et consorts 
invitant le Conseil communal à faire des dém ar­
ches auprès du Conseil d 'E tat pour éviter de 
nouvelles mobilisations du landsturm. — Motion 
de MM. Léon Bauer et consorts concernant l'a t­
titude du Conseil communal pendant la grève. — 
Interpellation de MM. Paul Graber. £ t consorts 
au sujet de l'organisation de gardes dites civiques.
— Interpellation de MM. Fritz Eymann et con­
sorts demandant quelles mesures le Conseil 
communal a prises concernant le chômage dont 
souffrent les soldats démobilisés.

Réserve de riz
Notre population obtient ce mois-ci une ration 

de riz assez élevée. Comme il lui est en outre 
accordé q u e lq u e s  a u tr e s  suppléments et que d’au­
tre part les caves sont encore approvisionnées, 
il se peut que bon nombre de personnes ne fas­
sent pas usa'ge de leurs coupons de riz.

En prévision du printemps qui pou/rait être, 
au point de vue du ravitaillement, assez difficile, 
nous recommandons à ceux qui ne consommeront 
pas toute leur ration de constituer une petite 
réserve de riz. Office de ravitaillement.

Groupe d’épargne « Le Cygne »
Les personnes désirant se faire recevoir du 

groupe d’épargne « Le Cygne » sont avisées que 
le prochain versem ent aura lieu samedi soir, de 
8 h. i  9 ‘A  h., au Cercle ouvrier. On ne paye ni 
finance d’entrée ni amendes.

Qu’on se le dise et... à  demain soir.
La Scala

Il ne semble guère possible '<de représenter 
d'une façon plus émouvante et plus morale que 
ce n'est le cas dans «L'H onneur du T rappeur» , 
le rôle de l'enfant dans la vie des rudes trappeurs 
du Canada. •

Trams
Jr

Le personnel des tram s rem ercie chaleureuse­
ment toutes les personnes qui lui ont manifesté 
leur sympathie en n ’oubliant pas le cachemaille 
traditionnel du Nouvel-An.

Elle insista beaucoup pour que les Claude* 
vinssent avec les Louis Navole passer le mois de 
juillet à. Belles-Feuilles ; ils y consentirent. Il fut 
alors question du mariage de Jacques avec la 
fille d'un grand banquier dijonnais ; ce projet 
n 'aboutit pas. Les prochaines couches de Thérèse 
la ram enèrent avec Claude à Paris ; elle sentait 
s'alourdir son corps où une autre vie frémissait 
chaïque jour davantage.

Cette fois, c’est la vieille maison de M arlotte 
qui les reçoit. Septembre va pâlir la forêt et la 
délivrance de Thérèse approche. Claude à pré­
sent vit dans une inquiétude qui se précise et 
s'aggrave jusqu’au jour du lit de misère lorsque 
chaque cri déchirant, lorsque chaque tressaille­
ment de la petite main crispée et cependant con­
fiante, lorsque la sueur qu'il sent couler sur le 
doux visage à l'agonie, le persuadent de l'immi­
nence du danger et de l'approche de la  mort.

Pourquoi la nature est-elle si cruelle ? Va-t-il 
voir périr Thérèse, résistera-t-elle à l'affreuse 
torture ? Pourquoi doit-elle risquer sa vie ? Il hait 
ceux qui la  soignent, et se prend lui-même en 
horreur, devant la venue si lente du bien-aimé 
pour qui Thérèse accepte, vaillante, l'épreuve de 
toutes les mères. Tout à coup, après une der­
nière, sauvage et funèbre clameur, un silence in­
définissable est tombé. Claude se dit que sa fem­
me et l'enfant sont morts, et qu'en eux tou t 
m eurt de lui-même et de ses raisons de vivre. 
Mais on s'agite, une voix faible et perçante sa­
lue le  jour, la garde annonce :

— C'est un superbe garçon !
Claude s'incline, défaillant vers celle qui lui 

sourit et qui sourit à la petite créature née de 
leur amour. Il baise avec ferveur la main froide 
et épuisée.

_ Commission d’enquête su r la grippe
La commission parlem entaire d'enquête sur 

la grippe à l’armée a siégé les 6, 7 et 8 courant. 
Les sept rapports des sous-commissions, après 
avoir été adoptés dans les trois sous-commis- 
sions, ont été adoptés définitivement en séance 
plénière. Les rapporteurs ont ensuite présenté 
des conclusions qui ont été discutées en séance 
plénière ; elles serviront de ligne directrice au 
rapport général confié au président, M. Bolli, 
conseiller aux Etats. Ce dernier rapport sera im ­
primé après avoir été adopté définitivement dans 
une dernière séance qui aura lieu le 16 courant. 
Les Cffamb'res pourront donc ê tre  saisies de cet 
objet pour la session entraordinaire. La commis­
sion a estimé qu elle n 'était pas com pétente pour 
dem ander des sanctions. Son rôle consiste à é ta ­
blir les faits,’ à constater les erreurs et les fau­
tes commises, à demander des modifications des­
tinées à am éliorer le service sanitaire.

Les constatations faites peuvent se résum er 
ainsi : Une main ferm e a manqué à la direction 
du service sanitaire. Celui-ci a été trop uni-, 
quement préoccupé du service présumé des bles­
sés du front et pas assez des soins aux malades. 
Il y a de la confusion dans les com pétences des 
officiers sanitaires et des officiers, leurs re la ­
tions n'ont pas toujours é té  ce qu'elles auraient 
dû être. Le service sanitaire n 'a  pas fait preuve 
d'ordre ni de précision et on a constaté des 
faiblesses regrettables. Le bureau du médecin en 
chef n ’a pas reconnu aussi tô t qu'il aurait pu 
la gravité de l'épidémie et ne semble pas avoir 
compris le sérieux de la situation. Le médecin 
de l'arm ée n'a pas vaqué, comme il l'aurait dû, 
au travail qui lui é ta it confié. Les cantonnem ents 
et infirmeries étaient défectueux en beaucoup 
d'endroits. Certains médecins ne semblent pas 
avoir été à la hauteur de leur tâche. Il y a des 
faiblesses sur lesquelles on ne saurait passer 
sans autre un coup d'éponge. Les reproches 
ainsi fa its’ semblent s'adresser au médecin d 'ar­
mée, au chef d 'état-m ajor, au général, au chef 
du départem ent militaire.
—--------------— m b b . » —

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer les s i i  pages
Listes précédeutes fr. 16.088,79
Pour le nouvel-an de la « S en ti»  1.—
Du petit cordonnier die la  rue de la Paix —.50
G. I., Combattes 1,20
Cadeau à La « Sentinelle » 2,50
P. B., iComba-Grieurim —.20
Pour l’article à Grospierre 20.—
Pour avoir noirci un nègre au Cercle ou­

vrier, Sonrvilier, le 1er janvier 5.—
Reliquat de deux bouteilles 1.—
Solde bénéfice fête champêtre 30,70
E. Z., Le Locle —.80
D'un socialiste chrétien 1.—
En attendant la prochaine moisson, sou­

haitons que les épis soient) beaux, D., 
Tramelan — .50

W., W., Le Locle 2,20
Pour quie Braitmeyer aille rejoindre le

général 2.—
Pour le discours de Ch. Naine 5.—
Pour le discours de P. Graber 5.—
Pour le  discours de Platten 5.—
Pour le juste milieu 5.—
Pour une chanson de Léon 6,20
A. S., Eplatures —.30
D'un abonné de St-Imier —.70
Pour acheter une matraque à la garde

civique, Mme M., St-Imier —.50
Mme G., Numa-Droz —.60
Pour soutenir la « Sentinelle », L. R. D. 2,50

Total fr. 16.188,19

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — La Persévérante.

— Répétition ce soir, à 8 heures, au Cercle ou­
vrier.

LE LOCLE. — Maison du Peuple. — Assem­
blée du comité, vendredi 10, au local, Cercle des 
Travailleurs, à 8 h. du soir.

Avis officiels (Voir aux annonces)
Ville. — Oeufs. —- Taxes des chiens.

— Tout va bien, allons ! tou t va très bien ! dit
la voix de tê te  d'Aline,' qui a voulu servir de 
mère à Thérèse.

La garde,reprend  au bout d ’un long moment 
pendont lequel on a soigné, baigné, habillé le  
nouveau-né : * u

— Tenez, monsieur, prenez-le, e t faites-le em­
brasser, doucement, à sa maman.

— Mon ami, murmure Thérèse, il te  ressemble ; 
et il est si beau !...

Claude connaît alors un bonheur plus grand 
p eu t-être  que celui qu’il a éprouvé quand Thé- 
rèse est devenue sa femme. Son fils est là, vivant, 
robuste, déjà lourd, espérance de ses lendemains, 
dédommagement glorieux de son infortune ; son 
fils, qui porte déjà dans ses yeux un reflet du 
soleil dont s ’éclaire la chambre et, peut-être, — 
Claude le souhaite ardemment, — l'aube encore 
incertaine de cette autre lumière à !a clarté de 
laquelle il voit s'illuminer les profondeurs de son 
âme, la beauté morale de Thérèse, et l'immense' 
monde invisible.

fIN

INVITATION 3838
à l’usage des Tablettes Gaba ! Elles vous pré­
serven t de la grippe et vous guérissent de la toux, 
de l'enrouement, des m a u x  de g o r g e .

Ces tablettes Wybert fabriquées 
autrefois par la Pharm acie d 'o r à IJàle, 
sont en vente p artou t dans les boîtes 
bleues p o rtan t la m arque  (ïaba ci-;les- 
sus, au prix de fr. 1.75. A ttention  : aux 
contrefaçons au m om ent de l'achat.
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— P rix  H abituels de» places — 4765

COOPÉRATIVES RÉUNIES
Le Magasin de CHAUSSURES

Q e s t  ouvert Q
4É42

C H A U SSU RES T R È S  AVANTAGEUSES
SZZ   de Prix e t  d e  Q u alité

LA CHAUX-DE-FONDS

m r  Ristourne 1918
La ristourne pour l’exercîte 1917-1918 peut encore 

6tve retirée dans nos officines ou. dans nos diffé­
rents magasins de la ville, jusqu’au 20  ja n v ie r  
prochain. Passé cette date, les personnes qui n'au­
ront pas échangé leurs tickets devront attendre jus­
qu'en automne 1919. 4728

actif et sérieux, connaissant bien son métier, trou­
verait emploi de suite ou pour époque à convenir 
aux COOPÉRATIVES RÉUNIES. Place stable.

Faire les offres avec prétentions au Bureau de 
la Société, S e r r e  4 8 . 4747

our votre to ile ttevoustrouvereztou*jo u rs  chez m oi un
 ...

l io n s  spéciales pour les soins de la 
chevelure. E a u  d e  C o lo g n e . B r i l ­
l a n t in e .  P o u J r n  d e  r iz  e t tous au ­
tres  articles p> la toilette. R a s o i r s  

<!• l n  qua lité  avec tous les accessoires pour 
fe  raser soi-m êm e. Je  fais aussi le r e p a s s a g e  
d e  raso irs. Se recom m ande.

A n f .  M ô g l i
C o iffe u r

22, Manège, 22

Une brochure à lire :

Dictature du Prolétariat oh Démocratie
par Ch. NAINE, conseiller national.

Prix: F r. 0 .60.
En vente dans les librairies, kiosques 

et chez les éditeurs, Imprimerie Populaire, 
.Lausanne.

P. 19232 L. R e m i s a  « t u e  r e v e n d e u r s .  4632

Grande Vente
après inventaire

Occasions exceptionnelles en
Chaussures

Confections
Lingerie

Bonneterie
etc., e tc . 4796

Que tout le monde profite!
Ouvriers I Fanes vos acnz:j j.isz les co-.i.uejyants 
qui favorisent vôtre journal de leurs annonces.

VI *

s

L’entrée à Metz des troupes alliées 
et du gouvernement de la république
L’arrivée du Président Wilson en France

L’Honneur 
du Trappeur

Poignant dram e du Far-W est
Koman m oderne 

in te rp rété  par Suzanne Granriais

L E  b u s t e : f a t a l
Com ique____________ _ _ _ _ _ _ _

P rix  des places : Galerie, fr: 2.50, 2 . - ,  1.50. P a rte rre  : fr. 1.50, 1.—, 0.80 
(Pas de tro isièm es)

TneatrcfleLaChauK-flefonfls
T r o is

R i'É iÉ iiii fe Gala
avec le concours de 

M . E t i e v a n t ,  de la Porte 
St-M artin 

T b d s i  B o r g o i  
de l’Odéon 

M " ' J a n e  B o r g o s  
du T héâtre du Parc 

1H. C o l l a r d .  M . G e r v a l  
H "< F e i t l i n g e r .  M . W i l d  

MM. ü o n th ie r , Rieux, etc. 
M***1 Ribe, Colette le Bray

W idtner E ., etc.

S a m e d i  1 1  j a n v i e r
Portes 8 h. Rideau S 1/, h.

Pièce en 3 actes de Porto-Riche

D i m a n c h e  1 2  j a n v i e r  
E u m a t in é e ,  à 3 h.

Spectacle pour les écoles

HR
Pièce en 3 actes et en vers 

d’Edmond Rostand 
C ostum es d ’époque. F iguration 

M usique de scène

E n  s o iré e ,  à  8 1/: h.
Le grand succès de rire

Vaudeville en 3 actes de Bisson 

Location comme d’usage

Société coopérative de
C onsom m ation

d e  R T euch& tel
Chiffre d’affaires en 1917

l U t ,
Réserve : Fr. 1 5 8 , 0 1 1  
Capital: » 1 2 2 , 2 7 0
Tous les bénéfices sont répartis 

aux acheteurs
La Société est le régu la teur In­

contesté, au jo u rd ’hui, des prix 
de tous les articles don t elle s ’oc­
cupe. — On devient sociétaire  su r 
une dem ande écrite , d on t le for­
m ula ire  est à d isposition  dans 
to u s nos m agasins et an bu reau , 
Sablons 19, et p a r la souscrip tion  
d ’une p a r t du  capital de F r. 10 au  
m oins. La finance d ’en trée  est 
de F r. 5. 4715

On est considéré com m e socié­
ta ire  dès q u ’un acom pte de F r. 2 
a été  payé su r les F r. lo  ci-dessus.

Les «opérateurs conscients ne se 
servent que dans leur Société.

Ata Ménagère
Place Pu-rry 2, Neuch^tel

m B S itmm
x S p é c i a l i t é  de

Potagers
tràs économiques 

pourtous combustibles
F e u  d i r i g e a b l e  4055

APPA R EILS ÉLECTRIQUES 

DE FABRICATION SU ISSE

- THERfVHA ».

J.-Â GUEX
2 7 ,  r u e  N u m a - D r o z

(v i s - à - v is  d o  Collège p rim aire )

LA CHAUX-DE-FONDS

Société Coopérative de Consommation
ST-IMIER et environs

Nous offrons un beau lot de fagots de hêtre de 
toute première qualité, parfaitement sain, à un prix
avantageux.

Adresser les commandel à notre entrepôt de 
combustible, ' rue du Pont 9, où une partie de la 
marchandise est déjà entreposée.  4799

M ê le  Presse i  M i s
+  B R E V E T + 0

7 6 0 5 9

Appareil très pratique pour la transformation en 
combustibles de tous déchets de papiers, cartons» 

détritus et tous rebuts de matières textiles»
En vente chez 8336

H. Baillod 555 Neuchâtel
Ville de La Chaux-de-Fonds

«
Pétrole. — Dès le 7 jan v ie r, le coupon n» 4 de la carte  de 

pé tro le  est valable. Le coupon 3 peu t ê tre  u tilisé  ju sq u ’au 25 janv.
Carte de combustible. — Dès le 1er février les bons 4, 

5 e t 6 ne seron t plus u tilisab les, s e u l s  le a  b o n s  9  e t  8  s e r o n t  
v a la b le s .  ,

Les cokes e t hou illes fa isan t défau t, il est recom m andable  
d ’u tilise r des b riq u ettes , de la  to u rb e  m alaxée ou des lignites et 
an th rac ites  suisses.

Coke. — Une certaine  q u an tité  de gros coke de la  R u h r  et
d ’an th rac ite  o n t été  réquisitio 'nnés pour n o tre  ville ; p a r  su ite  des 
frais de m anuten tion  occasionnés, le p rix  de vente en a  été  fixé à 
30 francs lés 100 kilos.

Tourbe. —.11 y  a encore une  provision  de to u rb e  m alaxée e t 
o rd in aire  à  d isposition . La tou rb e  m alaxée se vend au  dé ta il 
fr . 9.50 les 100 kilos à dom icile e t fr. 8.90 prise  au  ch an tier.

Bois. — Nous disposons d ’im p o rtan te s  q u an tité s  de bois, 
p rincipalem en t de belles b ranches e t dazons. Les p rix  so n t ceux 
de la  m ercuriale.

Ristourne. — La rép artitio n  de la r is to u rn e  s u r  les ch ar­
bons a llem ands (b riquettes, hou ille , cokes, an th racite) est te r ­
m inée. Les réclam ations éventuelles doivelft ê tre  faites p a r  écrit 
à  l’Office du  com bustib le, ju sq u 'a u  18 jan v ie r 1919 ; passé cette  
date  elles ne  seron t p lus prises en considération . Jo in d re  m andats 
-et factures justificatives à  l’appui.
4750 Office dit Combustible.

Ville de LaChaufc-de-Fonds

Oeufs à fr. 0.45
On vendra  des œufs au Collège de l ’Abeille et au 

Vieux-Collège samedi de 1 h, à 5 b. La vente se fera sans 
carte . On peu t o b ten ir le nom bre  qu 'o n  désire. Fr. 5 . 4 0  la douz. 
4797 Office communal de ravitaillement.

#

 V IL L E  D U  LOGLE

Pommes de terre
_______

La q u an tité  de pom m es de te rre  d isponib le  perm et :
1. de re s titu e r à chacun les deux k ilos qni avaient été  re tenus 

lo rs  de la d is trib u tio n  de cartes de pom m es de te rre  ;
2. d ’accorder un  bon de 10 kilos pa r personne, aux fam illes 

qu i on t cultivé des pom m es de te rre  en 1918.
Les bons d 'ach a t se ro n t d istribués du mercredi 8 jan­

vier au samedi 18 janvier (guichet 6).
P résen ter la carte (rose) de consom m ateurs.
Les m êm es jo u rs , pom m es de te rre  en vente à l ’Hôtel de Ville, 

sous-so l, i  fr. 0 . 2 8  le kilo  à  p a r tir  de 5 kilos. 4751
Commission de Ravitaillement.

On s 'ab o n n e  à  to u te  époque  à LA SENTINELLE

TÉLÉPHONE 14.34

Lustrerle 3876 
A m p o u l e s  e t  Fo u r n i t u i  •».<! 

A l u m i n i u m

S
i

d u  C o llèg e  B du mm  du C o llèga  6

G r a n d  c h o i x  d e

1 F Ë 1 E S  CHAPEAUX
10% e s c o m p t e  1 0  7,

Se recom m andent, M*" DELACHAUX & MEYLAN.

1
♦

N

Ville de L a Chaux-de-Fonds

ïaxe des chiens
11 est rappelé  au public  qu 'aux 

term es du règlem ent cantonal 
sur  la Police des chiens, du S 
m ars 1861, la taxe y relative doit 
être-payée par tous les p ro p rié ­
taires de chiens h ab itan t la 
c irconscrip tion  com m unale, au 
Poste de Police de l ’Hôtel de 
Ville, d’ici au  «O jo n » ie r .
4737 D ire c t io n  d e  P o lic e ,

Société coopérative (Te
COISOMATiOÜ

N EU C H A TEL
, s i, ... - ,

depuis  60 et. le kilo

C a ro tte s
>0
jaunes et rouge? 4516 

3 5  et 4 0  et. le kilo 
dans tontes nos succursales

E. Gruber
KECCD4TEL

Rue du Seyon, î ib .
T issus - T oilerie  - L ingerie -  
Sous-vêtem ents - Beau choix de 

T abliers - B retelles. 848
TIMBRES ESCOMPTE HEUCBATÎLOB.

Boucherie do
Passage dn Centre 
Boudin f r a i s

Modç Bernoise 
Excellente saucisse à la 
viande et au foie, mode 

de campagne.
Se recom m ande.

Déeüets

4791 E .  Scheurer,

J ’offre aux particu liers

M aryland, 1" qualité , au p rix  
exceptionnel de fr. 7 . —. E crire  
sous chiffre 4798 au bureau  de 
La Sentinelle.

ichal et veille d ’outils 
d ’h o rlo ­
gerie et 

de m écanique. — A. Châtelain, 
P u its 14, La C liaux-de-Fds. 4S00

A VENDRE«
éventuellem ent à louer pour le 
l tr mai 1919 le

R estaurant du Cheval-Blanc
A Sonvllipi-

S’adresser à M. A. Herzig- 
N acht, à Sonvllier. 4760

Meubles, gravures et 
tous genres d’antiqui­
tés son t achetés aux plus hau ts 

rix pa r DUBOIS, rue Num a-
roz 90, C haux-de-Fonds. 4520B

07,
-OU

à fa g e n te iù e k v ie u œ  éyo u œ  

icÆongéd.
S U

£ £ a  V /ia iu x -  d e -X ô r u L i 

A vpnriiv l ‘j1 en fer pliantii l  s uiiui w vide, et un canapé 
H irsch . — S’adresser à M. J. 
Sauser, Ronde 13. 4762

Â v p n rirp  un  P °tager com binéIG11U1G (gaz et bois) en bon 
é ta t, p lus une étagère de cuisi­
ne. — S’adresser 
La Sentinelle.

au bureau de 
4756

AGhai-liente l | ï * i
Mars 5. 4228

t r a c
bueh illes, lim a il­

les, polissages, 
vieille b ijo u te rie , a rg en te rie , 
achetés aux m eilleures condi­
tions chez M. i.i-oi; DUBOIS, es­
sayeur-ju ré , successeur de A. 
P e rrin -B ru n n er, rue du Parc  
n°80. Fonte et achat de lingots.

P n l i o o o i i Q f i  Bonne P°,is‘r U I l u o u U u u .  seuse de boites 
argent est demandée de sotte. Près* 
sant. —  S’adresser Bel-Air 20, a
1er étage. -_____________4803

Bon m écanicien S h e ïS Ï Ï Î S S
de suite ou époque à convenir. 
— S 'adresser Prom enade 36, au
1tr é t a g e . _________*1755

Bon polisseur r S s
clie place stable et bien ré trib u ée  
si possible à Granges ou dans 
les environs. — S’adresser sous 
chiffre H764 au  bu reau  de L a S e n -  
tinelle.______________  *

T ü illonco  se recom m ande p o u r 
IdlIlCUdC to u t ce qui concerne 
sa profession, Hinsi que raccom ­
modage de linge, à  la m aison ou 
en jou rnée . — M“ e Jeanne  T liié- 
baud, s ’adresser chez M. Loze, 
C harrièrc  33. 4763

On demande r J T f e  Tù'
pour lui apprendre  les c reusu - 
res de cadrans; en tièrem ent chez 
ses patrons. — E crire  sous chif­
fre 4793, au  bu reau , de La Sen­
tinelle.__________________ .

M écanicien-outilleur “ î r
grande et petite  m écanique cher­
che place. — S 'adresser au Bu­
reau de La Sentinelle. 4640

A remettre î f l i S S '
cuisine  e t dépendances., 4726 

S 'adr. au b u r. de La Sentinelle.

f ilrn u o  â lo u er 'à  ouvrier hon- 
AllUlfC nête. — S 'adresser a u ,  
bureau  de La Sentinelle. 4766

Â Iaiiaü  une cham bre m eublée 
lo u e r  chez M. E J P ro b s t-  

Bar, G renier 33. 4792

Appartement. n ^ e T e T r tis p e " :
sonnes cherche un ap p artem en t 
au soleil, de deux pièces et dé-
Sendances, dans m aison d ’or- 

re , p o u r fin avril. — Faire of­
fres sous chiffre 4794, au bu reau  
de La Sentinelle. _________

A rp m p tfp p  P ° u r ca,,s? de c,é:n  ICIlIGllIG part un logem ent 
de 3 pièces. — S’adresser Jacob- 
B randt 124 au plainpied a d ro ite  
ou chez M. Danchaud, Jacob- 
B randt 130. 4739

Â lnilPP su *te ,lne cham bre  1U Util indépendante  à un  m on­
sieur. — S’ad resser rue du Col­
lège 17, au 3“ '  étage. 4735

rh a r t lh rp  A lo u er J‘olIe cham bre  LUoIIImIG m eublée à m onsieur 
honnête. Paiem ent d ’avance. — 
S’ad resser N um a-D roz 2 a, rez- 
de-chaussée. 4740

A vpnrirpune c!hais- |,our ,ap‘n  IGUUlb p ren d re  a m arch er 
aux enfants, prix  5 fr. ; le m êm e 
est acheteur a ’un porc pour la 
boucherie, in d iq u er poids ap ­
prox im atif et prix pa r kilo. — 
S’adresser à  M. Edgar Miilile- 
thaler-N ourice. à B è v i l a r d ,  
Ju ra  Bernois. '  J748

on demande a acheter
un m oteu r de '/< <>u à échanger 
contre un de */3. — S 'adresser 
Fabrique de ressorts. Bel-Air 11. 
___________________________ 4742

M arfaflP Une bonne personne, 
lUdl IdyC. dans la cinquan taine, 
travailleuse, avec ménage, désire  
faire la connaissance d un h on­
nête ouvrier. — S’adresser sous 
chiffre 4782, au bureau de „L a  
S en tinelle".

Li personne
avec grandes initiales le 29 dé­
cem bre, an Cercle ouvrier, est 
priée cle faire l 'éch an te  le  so ir  
après 6 h. ’/ .  chez Madame De- 
venoges, rue du Soleil 5. 4759

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 9 jan v ie r 1919

Naissance. — E ckert, Mau­
rice, fils de Charles, horloger, 
e t de Gabrielle née V aucher-ile- 
la-Croix, Neuchâtelois.

m Ê ta m a m a m a sm

Inhumations
vvm

Vendredi 10 janv . 1919, à l 1/» h. î 
Augus^e-Ernest Méroz, 9 an* 

et 10 m ois, rue F ritz-C oun  oi- 
sier 21.

Elle ts t an ciel et dans nos cceurs.

ictir l’ierre Oizel-Jeanneret et ses enfants, à Paris ;
t  vtion1 Blanche Jampen et ses enfants ; Madame

■ M m :

Mada
cl .\i(j:isi.Mr Paul Pellet-Jean'nerct et leurs e n fan ts ; Ma- 
deinoiseile Matliilde Jeanneret,  à Pa r is ;  Madame et Mon­
sieur Charles K issclbach-Jeanneret et leurs enfants, i  
Colmar ; Madame et M onsieur Charles F ranz-Jeanneret ; 
Monsieur A rthur Jeanneret et sa fiancée, Mademoiselle 
Berthe Banz ; Madame et M onsieur W illiam  W alther- 
Jeanneret  ; M onsieur et Madame Charles Jeanneret-Fueg 
et leur enfant, à C orm ondrèche ; M onsieur Em ile Jean- 
neret,  à D om bresson, ainsi que les fam illes parentes et 
alliées on t la douleur de faire part  du décès de leur 
chère e t bien regrettée épouse, mère, be lle -fille , sœ ur, 
b e lle -sœ u r, tan te  et parente,

Ju in
que Dieu a reprise à Lui, samedi 4 janvier,  dans sa 35“* 
année, à P a r i a .

La Chaux-de-Fonds, le 10 janv ier 1919. 4795



DERNIÈRES NOUVELLES
La révoiutson allemande

La bourgeoisie réclame des mesures violentes
BERLIN, 10. — (De noire correspondant spé­

cial,) — Mercredi, la fusillade a continué son 
cours particulièrement aux alentours de la Chan- 

.cellerie. La « Freiheit » annonça que les négocia­
tions prévues auraient lieu à 10 heures du matin. 
Les difficultés de communication empêchèrent les 
délégués de se rencontrer. Vers midi, les parties 
discutèrent séparément. Vers la fin de la jour­
née, les négociations furent entamges. Les étu­
diants bourgeois forment une légion gouverne­
mentale. Le bourgeoisie polisse lè'gdti&ernement 
à des mesures violentes, espérant' itift'sï "ala fois 
le discréditer définitivement aitx^ ÿeuic des masses ‘ 
et pousser les forces ouvrières à une lutte fratri­
cide qui les diminuera ou les brisera même.

Le gouvernement veut la liberté de la presse
BERLIN, 10o — Jeudi, la situation fu t sans 

grand changement. Le gouvernement et le comité 
central exécutif se refusent à continuer les négo­
ciations aussi longtemps que la liberté de la pres­
se n'a pas été rétablie. La délégation des ou­
vriers révolutionnaires acceptera de délivrer la 
presse quand le gouvernement aura consenti à né­
gocier. Le comité central exécutif déclare cette 
base inacceptable et réclame avant tout la liberté 
complète de la presse. Les médiateurs indépen­
dants échouent dans leur tentative e t déclarent 
leur mission terminée.

Les ouvriers réclam ent la .démission d’Ebert 
Scheidemann e t Noske

BERLIN, 10, — Cent mille hommes de troupes 
■ marines de la mer du Nord proposent pour ré­
gler le conflit la démission d F.bert, Scheidemann 
et Noske. qui seraient remplacés par deux indé­
pendants et un Communiste. Le Comité central 
exécutif refuse. 12,000 ouvriers de la fabrique d'a­
vions d'Adlershof et appartenant aux deux par­
tis ouvriers révolutionnaires, demandent aussi la 
démission des ministres actuels, leur personne 
étant la cause des conflits. Cette revendication 
est symptomatique quant à l’état d ’esprit de la 
classe ouvrière.
C’est Noske qui a organisé les gardes blanches

■BERLIN, 10: — Les ouvriers s'élèvent avec vio­
lence contre Noske particulièrement parce que 
c’est lui qui a organisé les gardes blanches for­
mées d’étudiants bourgeois et d ’officiers.

’ Pas d’état de siège, grève des tramways
BERLIN, 10. — Jusqu’à ce moment et tnalgrâ 

ce qui a été dit, l’état de siège n'a pas été décla­
ré à Berlin, où la situation reste tendue. La grève 
des tramways qui continue, gêne considérable­
ment aux mouvements des masses.

La situation reste critique
BERLIN, 10. — La situation est toujours criti­

que. Les com bats de rue continuent. Le canon a  
tonné à  Berlin comme en. pleine bataille. Des 
avions ont survolé le « Vorwaerts », De nouvelles 
troupes doivent arriver de l ’ouest. Un bataillon 
a oocupé la gare d'Anhalt. La station de té lé­
graphie sans fil de Nauen a été occupée hier 
dans la  nu it par les Spartaciens. Les troupes gou­
vernem entales se sont emparées du quotidien 
russe • W remja ». L'agence Woîff confirme l'a r­
rivée de  Hindenbourg à Berlin, (Réd. Nous avions 
idéjà ce tte  nouvelle, il y  a deux jour.*.)

La latte s'accentue
BERLIN, 10. — Les armements continuent, 

m ercred i des deux parts, e t leur force semblé 
évoluer en faveur de la révolution. Le gouverne­
m ent annonce chaque jour die nouvelles troupes, 
mais on ne voit rien venir. Il faut s 'a ttendre ce­
pendan t & leu r arrivée, malgré le scepticisme des 
Spartaciens e t à  un  changement des forces en 
présence don t profitera le gouvernement et la 
bourgeoisie pour des représailles contre les Spar­
taciens, si ceux-ci sont battus dans les combats 
de rues, qui atteindront une grande violence, 
Colin, Kautsky, Dittaraann e t Ber tacher d me s'inter­
posant plus.

Un nouvel appel du gouvernement
BERLIN, 10. — Ebert, Scheidemamn, Lands- 

berg, Noske e t  Wfesel ont lancé un nouvel appel 
dosant que Spartacus lutte pour la conquête die 
tou t le  pouvoir. Spartacus veut supprimer la  voix 
du  peuple. Là où Spartacus règne, toute liberté 
e t sécurité personnelles sont supprimées, la  presse 
est bâillonnée, le trafic paralysé.

D e nombreuses parties de Berlin sont transfor­
mées en 'théâtres de combats sanglants. D 'autres 
sont .déjà privés d’eau et de lumière. Des dépôts 
de vivres 'Sont pillés et le ravitaillement des sol­
dais e t  ■de la population civile est compromis sé­
rieusement. Le gouvernement doit prendre tou­
tes les mesures pour m ettre un terme à  cette 
domination de la  terreur et pour empêcher une 
fois pour toutes son retour. Des actes décisifs ne 
se feront plus attendre longtemps. Mais il faut 
agir radicaiem ent et pour cela des préparatifs 
sont néoessaires. La violence ne peut être com­
battue que par lia violence. La force organisée du 
peuple m ettra fin à l'anarchie. Les succès partiels 
des ennemis de la  liberté exagérés par ceux-ci de 
façon ridicule, n 'ont qu'une importance passagère, 
L'heure du règlement des comptes approche.

S*F~ La situation s'améliore
BERLIN, 10. — P.T.S. — La situation du gou­

vernem ent s'est améliorée. Ceci résulte du fait 
que le Comité exécutif a approuvé, comme étant 
justifiée, la relevée de ses fonctions du président 
de police Eichhorn, ceci par 12 voix contre 2. 
Cette am élioration résulte aussi du fait que la 
garde des soldats républicains s 'est désolidarisée 
d'avec Eichhorn, que 14 compagnies, au nombre 
de 36,000 se sont mis à la  disposition du gouver­
nement e t que la  garnison de Berlin, proba­
vent du front, a renoncé à son attitude neutre 
et a passé du côté du gouvernement. En outre, 
les troupes de Kiel, fidèles au gouvernement, 
sont en route pour Berlin. Le nombre des volon­
ta ires s'accroît également.

Le crépuscule de Spartacus
BERLIN, 10. — Nouvelles de Francfort. —* 

Quelques combats se sont déroulés dans la soi­
rée en tre  les troupes gouvernementales et les 
Spartaciens à la W ilhelmstrasse, sous les Til­
leuls et à la Leipzigerstrasse, devant le minis­
tère  de la guerre. En outre, les Spartaciens ont 
attaqué la caserne des dragons de la garde à 
Moabit. Une partie des troupes gouvernemen­
tales provenant du dehors ont participé à ces 
combats. Les Spartaciens se sentent peu,sûrs du 

‘«uccès. Une partie d 'entre eux prennent la fuite 
sans grande résistance. Il y a évidemment parmi 

...eux un grand nombre de fanatiques qui ne re­
cuisent devant rien. Ils sentent que la décision 
approche et. redoublent d 'attention. Ils’ont barré 
les environs des édifices occupés par eux. L'opi­
nion publique se déclare toujours plus manifeste­
ment contre eux. De nombreux socialistes indé­
pendants également se prononcent maintenant 
publiquement contre la domination par la vio­
lence des Spartaciens. Il faut cependant bien 
comprendre qu'il n 'est pas du tout question d'en- 
ïhousiasme en faveur du gouvernement Ebert- 
Scheidemann. L'opinion publique va même plus 
loin, disant qu'il faut passer par dessus les chefs 
ou peut-être trouver une issue à la situation 
sans aucun chef. On raconte que pour enrôler 
des adhérents, les Spartaciens prom ettent une 
prim e de 500 marks e t un salaire mensuel de 
100 marks.

BERLIN, 10 (Wolff). — La direction des che­
mins de fer communique que les chemins de fer 
sont au pouvoir du gouvernement.

On manifeste dans toute l'Allemagne
BERLINi 10. — A  Dusseldor'ff, Halle, Brème, 

Hambourg, Oppeln, des désordres se sont égale­
ment produits, dirigés notamment contre les 
journaux bourgeois chez lesquels on a détruit en 
partie  toutes les installations. Il y a eu également 
des manifestations de la part des ouvriers sans 
travail qui ont eu un caractère inoffensif, par 
exemple à Munich, Augsbourg, Nuremberg, Kiel, 
Brème et Leipzig.

Sfsy* Ludendorîf en Allemagne •
BERLIN, 10. — P.T.S. — Ludendorff a de­

m andé au gouvernement la permission de re ­
tourner en Allemagne pour pouvoir se défendre 
contre les accusations portées contre lui. Cette 
permission lui a été acocrdée à condition qu'il 
n 'aille pas à Berlin.
SW “ L’arm istice ne sera pas prolongé

si les Spartacistes prennent le pouvoir
BERLIN, 10, — La « Telegrafen Union» com­

munique que le président de la commission d 'a r­
mistice de l'E ntente à Spa a déclaré qu'il ne 
faut pas s 'a ttendre  à une prolongation de l 'a r­
mistice au delà du 17 janvier si un gouvernement 
Liebknecht-Ledebour arrivait au pouvoir en A l­
lemagne,

Réd. : Ce Liebknecht, qu'ils aim aient tan t du­
ran t la guerre, est devenu la bête noire des 
Alliés.

' Les plénipotentiaires français
PARIS, 10, — Le Conseil des ministres a ap­

prouvé la nomination, comme plénipotentiaires 
français, de MM. Clemenceau, Pichon, Klotz, 
Tardieu et Jules Cambon, ancien ambassadeur 
à  Berlin, M. Dutasta, am bassadeur à Berne, rem ­
plira les fonctions de chef de secrétariat de la 
délégation française, Foch fera naturellem ent 
partie  de la conférence comme généralissime 
des arm ées alliées.

La démobilisation américaine
LA  HAYE, 10, — On mande de W ashington:
Le général Pershing communique que prochai­

nem ent 735,000 hommes seront encore renvoyés 
en Amérique, 200,000 hommes par mois parti­
ron t dorénavant, de sorte qu 'au mois de mars 
un million d'hommes seront rentrés.

Le général Pershing a  ordonné aux autorités 
m ilitaires en Europe qui 's o n t  soumises & son 
commandement d’accorder un nombre aussi 
grand que possible de permissions e t de congés, 
afin que les soldats am éricains puissent visiter, 
avant leur ren trée  chez eux, les pays européens.

Pour nourrir l'Europe
NEW-YORK, 10. — Reuter. — M. Hower té ­

légraphie que jusqu'au moment die la  rentrée de 
Sla prochaine récolte, la quantité de vivres néces­
saires aux populations de l'Europe, dont on a pu 
examiner lia situation, s'élève à 1 million 400.000 
tonnes. I l dit que la  situation est particulière­
ment grave en Finlande, diams les provinces bal- 
tique*, en Serbie, en Yougo-Slavie, dans le T y ro l,, 
en  Pologne, en Roumanie, en  Bulgarie e t dans 
les pays Tohéco-Sl'ovaques.

On se bat à Laibacb
LAIBACH, 10. — Bureau de correspondance de 

Laibach. — L'ennemi a bombarde nos positions 
situées près d 'Erach, avec des canons. Après 
une dem i-heure de bombardement, les Allemands 
ont réussi à traverser le pont. Ils furent cepen­
dan t repoussés par notre contre-offensive. Plus 
tard, les Allemands renouvelèrent leur assaut 
avec des forces dix fois supérieures aux nôtres. 
Nos troupes furent alors retirées en bon ordre 
sur nos positions principales. Notre commandant, 
le major Lavry, et son adjudant, ont été faits pri­
sonniers par les Allemands.

L'occupation italienne du Tyrol
MERAN, 10. — B. T. — Le commandement ita­

lien réclame sans délai la liste des habitants ori­
ginaires du pays. Les Tyroliens allemands seront 
exclus de cette liste. Les Tyroliens italiens, 
même* d e  fraîche date, y seront inscrits. A Me- 
ran, la moitié de la ville est mise à l'écart. C 'est 
ainsi que l'Italie prépare le plébiscite. Les fonc­
tionnaires doivent en trer au service de l'Italie, 
sinon ils perdront leur poste. Puis on les déplace 
dans l'intention de les rem placer par des Italiens. 
Les autorités militaires italiennes installent des 
Italiens venus du royaume dans les boutiques fer­
mées ou inoocupées. Les populations de Bozen 
• t  Brixen sont réduites à la pauvreté complète 
grâce au cours incroyablem ent bas fixé arb itra i­
rem ent par l’Italie.

Grèves en Grande-Bretagne
Les soldais anglais reiuseni de retourner au iront

LA HAYE, 9. — Des nouvelles parviennent à 
La Haye sur de graves troubles ouvriers en An­
gleterre. La grève des cheminots de Brigtlon s'est 
fortement étendue à tous les organismes de che­
mins de fer. Les ouvriers ont même menacé de 
la grève générale. De grosses difficultés surgissent 
dans l'industrie navale. Les employés réclament 
la  semaine de 45 heures. L'Ecosse suit le mouve* 
ment. De nombreux soldats refusent, diè retour­
ner en France. Ils se portent sur les^iiâviras pour 
retenir leurs camarades. 300 soldats du service des 
étapes des environs de Londres se sont rendus en 
camions dans la capitale et ont manifesté devant 
le ministère de la guerre. Selon un télégramme de 
La Haye à La «G azette de Francfort», les émeu­
tes de sold.alls continuent. Les grands réseaux de 
chemins de ter font grève. Les soldats anglais exi­
gent la démobilisation immédiate. Leurs revendi­
cations sont àccaptées et même appuyées par les 
officiers. Lord Milner, ministre de la guerre a 
conféré avec sir Robertson au sujet de la démobi­
lisation. Lloyd George est rentré précipitamment 
de vacances pour examiner la question de la dé­
mobilisation. Il cherche à constituer immédiate­
ment le nouveau gouvernement

iLa rouspétance commence !

La démobilisation anglaise
LONDRES, 10. — M ercredi soir, une communi­

cation officielle a fait connaître que le premier 
ministre s'occupe lui-même de la rapidité avec la­
quelle se poursuivent les opérations de démobi­
lisation. Il déclare que la Victoire ne doit pas être 
mise en péril peftdant la période critique des né-, 
gociations de paix.

Pour ce motif, il est impérieusement nécessaire^ 
que la Grande-Bretagne maintienne une puissante 
armée sur le Rhin. Les armées allemandes, dit-il, 
restent très fortes. Nul ne peut dire ce que les 
Allemands feront, ni s’ils souscriront aux condi­
tions de paix et consentiront à donner les répa­
rations que nous cherchons à exiger d'eux. Pen­
dant les quelques mois qui vont s’écouler, nous 
devons être forts et unis afin de pouvoir conclu­
re avec l’ennemi un accord définitif et solide.

Il est impoissib'is d'effectuer une démobilisa­
tion, de telle sorte que la force militaire britan­
nique en soit atteinte avant que la paix ait été 
définitivement conclue. Toutefois, nous n ’avons 
pas démobilisé moins de 300.000 hommes jusqu'ici. 
Nous avons pris des mesures pour augmenter la 
rapidité de la démobilisation dans les limites où 
cela sera possible sans léser les intérêts britanni­
ques essentiels dans le monde, ni mettre en dan­
ger la sécurité de noS’ troupes en Allemagne.

•Cette note confirme les émeutes militaires et 
les grèves que nous signalons

Le Congrès international
PARIS, 10, — Havas. — L'« Humanité » an­

nonce ■qu’uine réunion de la conférence adminis­
trative du  parti socialiste propose, d 'après l'opi­
nion de M. Huysmans, secrétaire du Bureau in­
ternational, 'de réunir d'abord un bureau compo­
sé de trois délégués par nation, le 20 janvier et 
les jours suivants à Genève, puis vraisemblable­
ment à Berne. La commission aurait préféré une 
convocation directe du congrès des ouvrière par 
de secrétaire international. On croit que le parti 
socialiste pourra se réunir vers le 3 février, en 
meme temps que le bureau international e t la 
conférence socialiste. Le programme devra for­
muler les conceptions de la classe ouvrière en 
ce *qui concerne la paix. Toutefois, les commis­
sions du  congrès demeurent maîtresses die leurs 
ordres du jour.

L'Angleterre retire ses troupes de la  Russie
LA HAYE, 10. — L'agence Exchange com­

munique que les troupes anglaises, du nombre 
de 20,000 hommes, qui se trouvent actuelle­
m ent en Russie seront prochainement retirées 
de ce pays.

EN SUISSE
Le procès Jules Bloch

BERNE, 10. — Le « Bund » écrit ï
Comme nous l'apprenons, le procureur général 

de la Confédération va term iner incessamment 
"l'é tude des actes de l'instruction dirigée contre 

l'ancien fabricant de munitions Jules Bloch, de 
La Chaux-de-Fonds ; il s'occupe de la rédaction 
de l'acte d'accusation. La mise" en accusation 
doœt ê tre  attendue dans ces tout prochains jours.

Tem pêtes de neige
PONTRESINA, 10. — Le chemin de fer de la 

Bernina a à lutter en ce moment contre de gran­
des difficultés. Depuis quatre jours, sur toute la 
région de Poschiavo, la puie tombe en abondance 
et dans les régions plus élevées des masses de 
neige sont tombées, de sorte que les charrues 
électriques ont la plus grande difficulté à mainte­
nir la voie libre. En ce moment, sur les hauteurs 
de la  Bernina, un ouragan accompagné de neige 
fait rage. Dans toute la Haute-Engadine, on si­
gnale des chutes de neige abondantes qui, dans 
la vallée de la Bregagjlia causent de grands dan­
gers d'avalanches.

Notre service particulier
Contre l'action bolchéviste

BUDAPEST, 9.— Il y a 6 semaines, une mission 
de la  Croix-Rouge russe fit son entrée à  Buda­
pest, sous la conduite de Serge Perninew, La po­
lice fut bientôt attirée par l’activité des membres 
die la mission^ elle fit une enquête, opéra une per­
quisition qui amena leur arrestation. Cette mesure 
appartient à un plan de défense du nouveau gou­
vernement contre l'action bolchéviste dont les 
tentatives furent déjà (réprimées à Budapest et 
Saillgetarjani. Karoly veuit coûte que coûte suivre 
la voie de l'évolution démocratique à l’exclusion 
de la violence. Seul un gouvernement réactionnai­
re  pourrait favoriser oe41e-ci en exaspérant lie 
parti socialiste.

Le procès du C o m ité  d’Oiien
BERNE. 10. — L'acte d'accusation contre le 

Comité d'Olten et consorts ne repose pas surtout 
sur la déclara tion  de grève, mais bien davantage 
sur les appels aux soldats et aux cheminots. Ces 
appels sont considérés comme provocation à une 
grave insubordination (ne pas tire r sur le peuple I 
tonnerre c'est grave cela !) et à la violation de 
leur devoir (merveilleux devoir : tirer sur des ou- 

.^Vifiers f) de service adressée à des soldats en ser- 
Vvieé.-actif. L 'acte d'accusation s'appuie sur l'art. 
,,§,(][ du-C , P. M. disant : « Seront aussi ponsidérés 
-comme coupables de révolte et punis..tomme tais 
ceux qui, malgré l'ordre de leurs supérieurs, se 
refusent à marcher, à attaquer ou à se défendre. » 
(Réd. 11 serait curieux de savoir si les auteurs du 
code avaient prévu que ces ordres pouvaient être 
donnés contre des ouvriers.) Selon les articles 58 
et 59, les personnes qui ont provoqué la révolte 
ou qui en ont excité d 'autres à une grave insu 
bordination sont coupables de mutinerie. Dans 
les cas les moins graves, ce délit est punissable 
d ’un emprisonnement de six mois au moins.

Réd. Bon appétit, messieurs les bourgeois, D 
ne serait pas étonnant, d'ailleurs, que les Vau- 
dois réclam ent l'application de la le ttre  a, art. 
60 : « la réclusion pendant six ans au moins lors­
que le délit a été commis a proximité de l’enne­
mi ». On dit aussi que les fameux soldats de Ge­
nève réclament le rétablissem ent de la  peine de 
mort.

La benzine
^j^ERNE, 10. — Les promesses d’arrivages de 

bénzine d 'esp ire r que d'ici à deux mois environ 
le commerce de la benzine sera de nouveau libre.

L'espionnage
BERNE, 10. —  Les procureurs extraordinaires 

de la Confédération, Baechlin et Bickel, ne chô­
ment pas, malgré la fin de la guerre. Plusieurs 
personnes rentrées de l'é tranger où elles ont 
subi des peines d'emprisonnement pour espion­
nage ont porté plainte contre leurs dénoncia­
teurs. C'est de ces seuls cas que l'autorité fédé­
rale s'occupe encore. Espérons qu'il n' y en aura 
bientôt plus. La plaie de l’espionnage sera alors 
fermée pour de longues années, espérons-le.

.Romberg ira en Allemagne
BERNE, 10. — M. de Romberg, qui se trouve 

actuellem ent en congé, fera un voyage en Alle­
magne, puis il se re tirera  définitivement dans 
sa propriété de Gstaad. L 'entrée en fonctions de 
son successeur n 'est pas encore définitivement 
fixée. A p artir du 1er février 1919, tous les ser­
vices de la légation d'Allemagne seront ramenés 
dans le bureau principal.

Journalistes français retour d’Allemagne
BERNE, 10; — 'Les journalistes français rentrés 

d'Allemagne hier annonçaient que la situation 
est très critique dans le Nord, tandis que dans 
le Sud rien ne fait prévoir des désordres. La 
tranquillité y règne et le travail reprend peu à 
peu son cours normal. Si ce n 'étaient les soldats 
dans les rues, on se croirait en temps de paix.

L'horaire réduit
BERNE, 10. — Les Chemins de fer fédéraux 

auront une conférence avec les chemins de fer 
de .toute la Suisse pour examiner la situation 
créée par le dernier horaire réduit, au sujet de 
la consommation du charbon. Beaucoup de li­
gnes secondaires affirment avoir brûlé beau­
coup plus de charbon avec le cinquième horaire 
réduit qu'avec le quatrièm e. Une demande a été 
faite au départem ent des chemins de fer pour 
qu 'ü  rétablisse un train direct sur le parcours 
Genève-Fribourg-Berne-Zurich. Les calculs à la  
base de cette  demande prouveraient, parait-il, 
que la consommation de combustible ne serait 
pas augmentée si l'on rétablissait ce tra in  direct.

Cour de cassation militaire
BERNE, 9. — La cour de cassation pénale 

m ilitaire se réunira un de ces jours pour exa­
miner certains recours. On croit savoir qu'elle 
profitera de cette  circonstance pour exam iner 
l'application de l'ordonnance du 11 novembre 
qui ne va pas sans dificultés.

Réd. : On comprend que ce tte  machine anti­
constitutionnelle grince. Mais, a-t-on encore des 
juges à Berne ? C’est ce qu'on saura bientôt.
----------------— ■»♦ —i ------------
L A  C H A U X - D E - F O N D S

F. O. M. H.
En vue d ’activer la perception des cotisations 

du quatrième trim estre 1918, le secrétariat de la 
F. O. M, H. annonce aux dizeniers que le bureau 
sera  encore ouvert le samedi 11 janvier, de 1 & 
4 heures. Dès et y compris le samedi 18, le bu­
reau  sera de nouveau fermé le samedi après- 
midi.

Comité des horlogers
Comité, demain samedi, à 2 heures, au local.

Comité de 1' « Abeille »
La Société fédérale de gymnastique 1' « A- 

beille », dans sa dernière assemblée, a consiitué 
son comité comme suit : Président, A rthur Ber- 
th e t ; vice-président, A lbert Brandt ; secrétaire, 
A. Boillat ; correspondant, A lbert Janz ; caissier, 
Arnold Kneuss : vice-caissier, E. Gunther'; moni­
teur-chef, Robert Ca^ame ; sous-moniteurs, René 
Schupbach, A lbert Froidevaux.

Les jeunes gens qui désirent pratiquer le no­
ble sport de la  gymnastique peuvent se faire ins­
crire le mardi à la grande halle.

Bienfaisance
— La direction des Ecoles a reçu avec la plus 

vive reconnaissance : pour les Colonies de va­
cances 6 fr. 20 de la V filles numéro 2 ; 10 fr.,
don anonyme -, 5 fr., anonyme ; pour la « Bonne 
Oeuvre, 10 fr., anonyme ; pour les Soupes sco­
laires, 12 fr., de la famille D, à la  Bonne-Fontaine, 
et 5 fr. d ’une élève de la V filles numéro 8. — 
Merci à tous.


